
 

 
 

 

La popularité des pèlerinages comme forme de tourisme spirituel et religieux ne se dément pas. Si 
certains y voyaient un simple effet de mode, la persistance et l’ampleur croissante du mouvement 
depuis plus de vingt ans force à le considérer comme une figure de la reconfiguration actuelle des 
expériences de sens et de signifiance. 

 

S’il nous faut parler de « reconfiguration » ou de « recomposition » de ces univers de sens, c’est 
que la signification de l’aventure humaine se présente et s’énonce autrement. Ainsi, ce qui perdure 
des formes traditionnelles (les pratiques, les objets, les lieux) a désormais d’autres signifiés, alors 
que certains signifiés persistants (vie, mort, au-delà, destinée…) empruntent désormais des 
signifiants culturels différents. 

 

Le pèlerinage n’échappe pas à cette mouvance. Il en est même un laboratoire de premier plan. 
Compostelle tout comme la multitude de pratiques pèlerines sont des indicateurs d'un phénomène 
beaucoup plus large: voyager relève d'une spiritualité, d'un art de vivre, d'une mise à l'épreuve de 
soi-même d'une manière de marquer le temps ou d'une contestation passive du monde néo- 
libéral. 

 

Face à la diversité de ses formes, de ses lieux, de ses enracinements, qu’est-ce qui fait dire 
« pèlerinage »? À quoi renvoie les mobilités et les déplacements qui lui sont associé? En somme, 
de quoi le pèlerinage est-il le chemin?    

 

ORIENTATIONS 

S’interroger sur ce « quelque chose » qui fait pèleriner impose d’abord de saisir ce qu’il en est de 
l’objet : quelles descriptions pouvons-nous faire des expériences et pratiques de mobilité et de 
déplacements autour des pèlerinages et du tourisme spirituel? Est-il possible de brosser, non pas 
tant un état des lieux exhaustif que des portraits exploratifs des tendances actuelles? En somme, 
construire par des regards croisés un objet commun. 

 

La fonction de cet objet commun est de nous permettre de réfléchir ensemble à ce qui anime tant 
le pèlerinage que l’expérience du tourisme spirituel. Qu’y a-t-il en creux de cet intérêt manifeste 
de nos contemporains? Quelle dynamique d’expérience et de sens? Quels modèles théoriques 
devons-nous mobiliser pour mieux les comprendre? Quelles incidences sur les pratiques et 
l’accompagnement? Quelles conséquences sur les orientations de nos groupes et de nos 
institutions? Quelles questions de recherche se trouvent soulevées? Quels besoins de formation 
en découlent? 

 

 

 

 

 

Journées d’étude 

DE QUOI LE PÈLERINAGE EST-IL LE CHEMIN? 



 
 
 

OBJECTIFS 

1. Explorer différentes formes que prend le phénomène pèlerin en situant, notamment, 
Compostelle comme paradigme au cœur de ce phénomène. 

2. Discuter le phénomène dans ce qu'il appelle comme mobilisations (sociales, de sens, 
spirituelles) pour notre époque. 

3. Explorer des pistes de formation et de recherche pour comprendre le phénomène et 
accompagner ceux et celles qui s’y intéressent. 

 
 
COMITÉ D’ORGANISATION 
 

• Éric Laliberté, doctorant en études pèlerines 

• Frédérique Bonenfant, professionnelle de recherche et coordonnatrice de la Chaire JR 

• Jean-Philippe Perreault, professeur, titulaire de la Chaire JR 



 
 
 

CONFÉRENCE PUBLIQUE 
Lundi 23 octobre | 19h à 21h | Montmartre 

ACCUEIL ET INTRODUCTION 
Mardi 24 octobre | 9h à 9h30 | Université Laval 

PANEL 1 | EXPLORATIONS DES ÉTUDES PÈLERINES : PRATIQUES ET RÉSEAUX 
Mardi 24 octobre | 9h30 à 12h15 | Université Laval 

  PROGRAMMATION  
 
 

 

Miguel Guzman – conférence grand public sur l’évolution des chemins de Compostelle. 
Présentée en collaboration avec l’Association du Québec à Compostelle 

 

 

▪ Mot de bienvenue 
▪ Présentation du contexte, des intentions et des orientations de la journée d’étude 

 

 

Objectif 1 : Explorer différentes formes que prend le phénomène pèlerin en situant, notamment, 
Compostelle comme paradigme au cœur de ce phénomène. 

 

▪ L’Association Du Québec à Compostelle. Sur les Chemins de St-Jacques depuis plus de 20 
ans! | Jean-Marc Darveau, Association du Québec à Compostelle | 9h30 à 10h 

 
L’Association Du Québec à Compostelle est un organisme à but non lucratif et non 
confessionnelle fondée en 2000 qui a pour mission d’aider tous ceux et celles qui désirent 
entreprendre un pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle. Animée par des bénévoles, 
elle est un lieu de rencontres et d’échange entre pèlerins de tous les horizons. C’est aussi un 
lieu de témoignage et d’expérience unique dans la vision qu’on les Québécois de 
l’expérience pèlerine compostellane.  

 

▪ Entendre "pèlerinage" dans le langage | Éric Laliberté, FTSR, ULaval | 10h à 10h30 
 

Difficile à saisir comme objet par sa diversité, le mot "pèlerinage" s'emploie désormais pour 
désigner quelque chose qui échappe par sa fluidité. Par conséquent, tout un courant des 
études pèlerines observe le phénomène dans ses mobilités. Qu'il s'agisse de mouvements 
transformateurs (Warfield, 2018) de méta-mouvements (Coleman et Eade, 2004) ou 
d'écosystèmes (McIntosh et al, 2021) ce qui est dit "pèlerinage" construit des systèmes de 
relations. Or, ces systèmes sont le propre du langage! Le langage s'entend et prend forme 
dans ses articulations, en reliant des éléments pour construire du sens, donner vie, faire 
exister. En vous prêtant au jeu d'entendre "pèlerinage" selon une approche d'inspiration 
sémiotique, je vous propose d'en parcourir les chemins dans le langage, ceux qui dessinent 
"pèlerinage" comme on explore une saveur, un parfum.  

 

Pause – 10h30 à 10h45 



 
 
 

PANEL 2 | DISCUSSIONS SUR LE PHÉNOMÈNE ET SES MOBILISATIONS : MAIS QU’EST-CE QUI FAIT 
MARCHER? 
Mardi 24 octobre | 13h30 à 17h | Université Laval 

▪ Le paradigme Compostelle | Miguel Guzman, U. Santiago de Compostela | 10h45 à 11h15 
 

Santiago de Compostelle, ville sainte pour les catholiques comme Rome et Jérusalem, est 
devenue un centre du pèlerinage international très vivant et, en conséquence, un centre 
d’études/recherches international. Dans cette présentation, il s’agira des centres 
espagnols, européens et internationaux qui se consacrent à l’étude du pèlerinage à 
Compostelle, le pèlerinage jacobeo, en accordant une attention particulière au travail de la 
Chaire Institutionnelle du Chemin de Saint Jacques et des Pèlerinages de l’Université de 
Santiago de Compostela.  

 
 

Questions et discussion – 11h15 à 12h 
 

  Lunch– 12h15-13h30  
 
 

 

Objectif 2 : Discuter le phénomène dans ce qu'il appelle comme mobilisations (sociales, de 
sens, spirituelles) pour notre époque. 

 

▪ Par-delà ces chemins…| Anette Viel, muséologue et conseillère en muséologie | 13h30 à 
14h15 
  
Qui arpentent nos pays/paysages, serpentent nos tracés de vie, sillonnent nos mémoires, 
structurent nos pas, ancrent nos racines, s’offrent mille & un détours… Ces chemins tels des 
phares éclairant nos histoires, histoires-récits qui émergent en force et façonnent la 
sédimentation d’une terre en mouvement, d’un univers auquel nous appartenons… Ces 
chemins nous entraînent dans l’aventure du vivre, dans l’ouverture vers l’autre, dans 
l’inconnu qui s’offre à chaque pas… Ces chemins ouvrent la voie de l’inédit, du mystère, de 
l’éternelle quête de soi! Notre parcours tant personnel que professionnel est tissé 
d’expériences rythmées par des rencontres nature/culture d’exception. Nous en 
présenterons quelques-unes, reflet de la diversité et de la signifiance d’un parcours marqué 
par la richesse de ces chemins parcourus pas à pas, tentant d’y vivre, ressentir, s’approprier, 
circonscrire l’esprit des lieux qui habite ces territoires qui nous habitent et que, 
collectivement, nous habitons.   
  

▪ Art et mouvement. Qu’est-ce que le mouvement (marche, pèlerinage) apporte à la 
pratique artistique ? Qu’est-ce que cette relation nous dit du phénomène pèlerin et de ce 
qui s’y vit ? | Sophie Cabot, artiste et Ph. D. études et pratiques des arts UQÀM | 14h à 
14h45 

 
Tresser les voix, tresser le temps est une œuvre de marche artistique de longue durée, 
réalisée sur le littoral gaspésien à l’automne 2019. Considérée comme une œuvre d’arts 
vivants, cette expérience de marche a pu générer des créations témoignant de l’expérience 
esthétique et sociale ; des photographies, des textes, des enregistrement sonores, des récits  



 
 
 

PANEL 3 | PISTES EN FORMATION ET EN RECHERCHE 
Mercredi 25 octobre | 8h30 à 11h30 | Université Laval 

audios, des marches participatives. Mais qu’en est-il du vécu intime de l’artiste ? La 
communication a pour objet d’ouvrir sur l’expérience solitaire et de sa portée sur les 
réflexions, les décisions de l’artiste. Y-a-t-il une place pour le pèlerinage, ou une quête 
personnelle dans une marche au long cours, où l’intention initiale est de créer une œuvre ? 
Si oui, quelles sont les intersections entre le pèlerinage et le processus de création ?   

 

Pause – 15h à 15h15. 
 

▪ De la résonance. Le pèlerinage comme mise à l’épreuve de la sociologie du rapport au 
monde d’Hartmut Rosa | Jean-Philippe Perreault, FTSR ULaval | 15h15 à 16h00 

 
Mais qu’est-ce qui fait marcher? Si la figure du pèlerin a été considérée l’une des 
configurations de la religiosité contemporaine (D. Hervieu-Léger), les sciences sociales des 
religions n’ont pas pour autant cherché à expliquer ce « quelque chose » qui se produit en 
chemin et que plus d’un associeront à une forme ou l’autre de spiritualité, ou, à tout le 
moins, à un mouvement existentiel et de sens. Cette communication est l’occasion pour 
nous de mobiliser les thèses du sociologue et philosophe Hartmut Rosa sur le rapport au 
monde et la résonance. Notre intention est double : d’une part, mieux saisir les effets de 
sens et la dynamique propre au pèlerinage; d’autre part, mettre à l’épreuve les théories de 
Rosa quant à leur fécondité pour l’étude du religieux et des spiritualités contemporaines.  

 

Questions et discussion – 16h00 à 17h. 
 
 

  Apéro – 17h30 à 19h – Pub Universitaire | Ouvert à tous  
 

 

Objectif 3 : Explorer des pistes de formation et de recherche pour comprendre le phénomène 
et accompagner ceux et celles qui s’y intéressent. 

 

▪ L’accompagnement selon la figure du pèlerin? | Christian Grondin, Centre Manrèse | 8h30 
à 9h 

 
La figure du « pèlerin », inséparable de celles du chemin et de la quête, interroge la pratique 
de l’accompagnement spirituel. En deçà des représentations contemporaines du 
pèlerinage, nous nous mettrons à l’écoute d’un maître spirituel, Ignace de Loyola qui, dans 
son récit autobiographique, se désigne lui-même comme « le pèlerin ». Dans la perspective 
ignatienne, la vie se révèle à nous comme un appel à marcher vers l’Autre, avec d’autres, à 
même le souffle de la parole partagée. C’est là le sens d’un accompagnement « spirituel ».  
  

▪ Accueil et hospitalité des migrants. Quelle formation? Quelles recherches? | Nadia Elena 
Vacaru, FTSR ULaval | 9h à 9h30 

 
Un des grands défis de la recherche dans la thématique des migrations est celui de saisir 
l’extrême diversité des expériences de vie et des situations que vivent les migrants. Ces 
études sont menées dans une perspective comparative chronologique et spatiale, en se  



 
 
 

Conclusion et remerciements – 11h50 à 12h00 

référant à différents niveaux sociaux (de l’individu et de la famille, en passant par la 
communauté et la région, jusqu’aux espaces transnationaux). Cette présentation exposera 
quelques pistes de réflexion concernant la formation et la recherche dans la thématique de 
l’accueil des migrants, avec un accent mis sur le retour théorique et stratégique de 
l’hospitalité inconditionnelle des personnes vulnérables.   

 

Questions et discussion – 9h30 à 9h45 

Pause – 9h45 à 10h  

  
▪ Mettre l'accent sur la terre, l'histoire et la relation tout en guidant les pèlerins sur le 

Camino Nova Scotia|Matthew Anderson, Université Concordia | 10h à 10h30 (en ligne)  
  
Si vous demandiez aux personnes inscrites aux pèlerinages du Camino Nova Scotia ce à quoi 
elles s'attendent, la réponse habituelle serait « marcher ». Les marcheurs s'inscrivent parce 
qu'ils veulent marcher. Une longue distance. Cependant, j'en suis venu à croire qu'une 
partie de mon travail consiste à m'assurer que les marcheurs apprennent également 
quelque chose sur les terres qu'ils parcourent et sur les communautés qu'ils rencontrent. 
Ma présentation se concentre sur les tactiques que j'utilise pour mettre en valeur la culture 
vivante de la Nouvelle-Écosse tout en m'assurant que les marcheurs ont la chance de 
marcher simplement.  
  

▪ La marche au long cours aux bénéfices du Pèlerin| Karine Boivin, UQTR | 10h30 à 11h 
  
La marche pratiquée de façon périodique, au quotidien, apporte des bénéfices 
multidimensionnels sur la personne. Or, les effets sur la dimension physique de la personne 
d’une pratique soutenue (à la marche au long cours), telle que vécue en contexte de 
pèlerinage pédestre, sont beaucoup moins documentés. L’objectif de cette communication 
est de présenter un programme de recherche et de transfert de connaissances conçu et mis 
en œuvre depuis 2018 à l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR). Un développement 
riche sur le plan scientifique et pour les communautés de pratique au Québec et en France. 
Les résultats de la recherche portent à réflexion et apportent certaines réponses à ce sujet.  
  

▪ Sur les chemins de Petite. Créer/Raconter en marchant | Francine Saillant, ULaval et 
Gabrielle Bouthiller | 11h à 11h30  

 
Lecture d’un conte à deux voix.   

 

Questions et discussion – 11h30 à 11h50 
 


